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Cbapitre 7 

Reseaux sociaux, initiatives locales et recherche 
participative: vers une gestion environnementale 
durable dans les barrios de Quito, Equateur 

Yvonne Riaf10 

Le concept de durabilite est aujourd'hui au centre de tout debat sur le developpement. Le 

terme ,developpement durable" a ete consacre a I' usage courant par Ia Commission Brundt­

land (1987), qui I' a defini comme ,un developpement satisfaisant les besoins du moment 
sans compromettre l 'aptitude des generations futures a satisfaire leurs prop res besoins ". 
Cette definition traduit deux problemes cruciaux: (a) les besoins fondamentaux des pauvres 

de Ia planete, a qui I' on a accorde une priorite capitale; (b) les lirnites imposees par I' etat 

d' avancement de Ia techno Iogie et de I' organisation sociale sur les aptitudes du milieu a sa­

tisfaire les besoins presents et futurs. 

_ Actuellement de grands debats soot en cours entre chercheurs, decideurs et organismes 

de developpement quanta Ia maniere de realiser le developpement durable des milieux ur­

bains. Entre autres moyens proposes, il y a I'egalite d'acces aux ressources urbaines, I' ac­

tion directe et l' autogestion; Ia solidarite sociale et territoriale, l' encouragement d'une iden­

tite sociale de lieu et I' amelioration de Ia sphere locale (INURA, 1997). Cet article soutient 

que tout effort pour definir les moyens pour aboutir a un developpement durable devrait 

etre precede par un examen prealable des initiatives de gestion urbaine existants au niveau 

des populations locales afin d' evaluer leur potentiel de long terme et leur viabilite. De telles 

etudes constituent une base importante pour Ia formulation des interventions visant a com­

pleter eta renforcer les solutions creatives des populations, plutot que de s'y substituer ou 

de les bloquer. 

Dans Ia meme perspective que ce concept, cet article vise a evaluer Ia contribution po­

tentielle des reseaux sociaux informels dans les villes d' Amerique Latine en vue d'un de­

veloppement durable. Les reseaux informels dans les barrios populares jouent un role ac­

tif dans le developpement et l' amelioration de l' environnement urbain local par les meca­

nismes de l' action directe, de Ia solidarite sociale et territoriale et de l' auto gestion (Riafio, 

1988a, 1989). Les populations des barrios se soot organisees au cours des trois dernieres 

decennies pour faire face a leurs besoins en logement, services urbains, infrastructures, ser­

vices et biens sociaux. Ces initiatives sous-tendent le developpement de 30 a 60 % des mi­

lieux urbains (Hardoy et Sattherhwaite, 1989). 
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Les populations du barrio ont survecu a des decennies de crises economiques et envi­
ronnementales grace a leur strategie de gestion des ressources naturelles et d'economie de 
subsistance. Ce succes est dii aux mecanismes d'auto-gestion, de solidarite collective, de 
reseaux d'entre aide, d'utilisation maximale des ressources sociales et naturelles et au role 
dynamique des femmes (Riafio, 1992). Plusieurs etudes sur les barrios en Amerique Latine 
ont montre que les reseaux sociaux sont vraiment cruciaux pour la survie sociale et econo­
mique des populations a faible revenu (Lomnitz, 1977; Logan, 1981; Lobo, 1982; Riafio­
Alcala, P. 1986; Hardy, 1987; Perez Sainz et Ribadeira, 1987; Riafio, Y, 1988b). 

Je souligne ici que les reseaux sociaux ne sont pas un autre aspect de la problematique 
urbaine. Ils constituent un point de recherche qui produit une vision integree des problemes 
environnementaux dans les contextes du Tiers Monde. Sou vent, on etudie les problemes de 
l'environnement de fa<;on isolee: la pollution de l'air, de l'approvisionnement en eau, la 
contamination des sols, l'enlevement des ordures. De telles approches fragmentees ne per­
mettent pas une large comprehension de la relation entre les groupes sociaux et le milieu 
urbain. Par contre, les etudes qui mettent l'accent sur les reseaux sociaux revelent !'en­
semble des pratiques sociales des individus et des groupes par rapport a leur environnement 
naturel, social, culturel et economique. 

Malheureusement, les reseaux sociaux ont re<;u tres peu d'attention de la part des geo­
graphes (Ley, 1983; Riafio, 1996). Un ensemble de problemes cruciaux doit etre ceme et 
examine avec soin. Quelles sont les caracteristiques sociales et spatiales des reseaux so­
ciaux des pauvres en milieu urbain? Sont-elles observables par un chercheur exterieur? 
Sont-elles concentrees ou dispersees? Comment de telles structures sociales et spatiales af­
fectent-elles la gestion du milieu? Quelles sont les rOles specifiques de leurs faiblesses? Le 
but de cet article est d'apporter une contribution aces questions en examinant les caracte­
ristiques des reseaux sociaux et des initiatives locales dans le barrio Mena del Hierro a Quito 
en Equateur38

• 

Le barrio Mena del Hierro: processus d'emergence et limites sociales 

Mena del Hierro est un des nombreux sites de populations a faibles revenus qui ont illega­
lement emerge dans la peripherie de Quito au cours des trois dernieres decennies. Ces sites, 
localement connus sous le nom de barrios populares abritent environ le quart de la popula­
tion de la ville (Direccion de Planificacion, 1992), et sont disposes en ceinture autour de 
Quito (Figure 1). Mena del Hierro est situe dans le nord de la ville et occupe les pentes au 
pied des collines du volcan Pichinche a 2900 m d'altitude, bien au-dessus de lahauteur des 
chateaux d'eau. Mena del Hierro s'est forme a partir de la subdivision illegale des fermes 
Hacienda de la Concepcion. Au debut des annees 1970, 1' expansion physique de Quito s' ap-
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Figure 1. Les barrios populares peripheriques de Quito et Ia localisation de Mena del 

Hierro dans le Nord-Ouest. 

prochait graduellement de !'hacienda et l'elevage de gros betail perdait son caractere lu­
cratif. Avec Ia forte demande de logement a moindre cout; l'activite Ia plus generatrice de 
revenus pour les proprietaires de hacienda etait de vendre leur terres pour Ia construction 
de maisons. 

Puisqu'il n'etait pas officiellement permis de transformer !'usage des terres des activi­
tes rurales en activites urbaines, les proprietaires des hacienda ont exploite les faiblesses 
du systeme pour atteindre leurs objectifs. Un permis officiel a ete obtenu en 1972 pour sub­
diviser Ia terre en huertos familiares Gardin potagers), qui devaient avoir une superficie mi­
nimale de 2500 m2 et devaient servir exclusivement au maraichage. Neanmoins, dans Ia pra­
tique, les terres etaient vendues pour des habitations urbaines sans necessairement avoir 
1 'infrastructure de base ou les installations requises pour un developpement urbain. Dans Ia 
plupart des cas, les families migrantes apparentees se regroupaient pour acheter collective­
ment des lots huertos familia reset ensuite les subdivisaient entre elles. Par ailleurs, des spe­
culateurs fonciers informels achetaient des lots pour ensuite les subdiviser illegalement et 
les revendre avec une tres grande marge de benefice. 

En depit de ses debuts illegaux, Mena del Hierro a, en fin de compte, ete legalement re­
connu et a ete officiellement accepte comme faisant partie de Ia municipalite de Quito. Ce 
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phenomene est typique de toutle processus d'urbanisation de 1' Amerique Latine. Cela a 
une explication politique. Les residents des barrios representent un grand potentiel electo­
ral et ainsi les parties politiques locaux sont disposes a leur accorder des faveurs (par 
exemple la legalisation, 1' infrastructure) en echange de leurs voix au moment des elections 
municipales. Ce mecanisme politique, localement connu so us le nom de clientelisme ( clien­
telismo), est typique du nord de Quito. Pratiquement tousles barrios du Nord Ouest sont 
le produit de subdivisions illegales de haciendas; soit directement en barrios, soit indirec­
tement par le biais des huertos familiares . 

En tant que produit des efforts d'auto-promotion des habitants de la localite et des ,fa­
veurs" du clientelisme, Mena del Hierro s'est developpe une infrastructure de base et des 
services au cours des annees. Toutefois, au moment ou les recherches de terrain se faisaient 
en 1993, il n'y avait pas encore de transport public pour se rendre a Mena del Hierro; les 
services d'assainissement, !'adduction d'eau et l'eclairage public n'etaient que partielle­
ment installes. Les rues etaient escarpees et non goudronnees et 1' atmosphere etait chargee 
de poussiere desagreable, surtout pendant la saison seche. Neanmoins, on ne pouvait pas 
qualifier Mena del Hierro de barrio desesperant. En depit de sa pauvre infrastructure, les 
habitations dans le barrio etaient de tres bonne qualite. Elles etaient relativement grandes, 
avaient une apparence modeme et etaient toutes branchees ala centrale electrique de Quito. 

Nonobstant son statut legal et ses frontieres administratives claires, Mena del Hierro 
constitue aujourd'hui un milieu socialement homogene. Deux communautes sociales dis­
tinctes avec des niveaux socio-economiques contrastants et des styles de vie differencies 
coexistent aujourd'hui au sein de l'unite administrative de Mena del Hierro ou il n'existe 
presque pas de contact social entre les residents. Les raisons de cette difference existant 
entre ces deux zones sont d'ordre historique. Les terres des huertosfamiliares ont ete ven­
dus en deux etapes. Ceux qui sont dans la zone la plus au sud ont ete initialement vendue 
au debut des annees 1970. Par contre, les terres situees plus en aval au nord sont plus pres 
de la residence de 1' hacienda et du Club de Golf exclusif du Condado et ont ete vendues 
environ dix ans plus tard. Puisqu'il n'existait aucune infrastructure durant la phase initiale, 
les lots ont ete vendus a bas prix et ont ainsi ete achetes par des families a faible revenu. Au 
moment ou le second groupe de lots se vendait, I' acces au barrio avait ete grandement ame­
li ore par 1' achevement d' une importante route interurbaine, et plusieurs services etaient dis­
ponibles au sein du barrio lui-meme, y compris !'adduction d'eau installee par I' organisa­
tion collective d'auto-soutien des pionniers residents. 

Des terrains viabilises ont ete essentiellement acquis par des populations a revenu eleve. 
Aujourd'hui, non seulement il n' existe pas de contact social entre ces deux populations 
distinctes, mais les residents a faible revenu de Mena del Hierro estiment que les , richa­
dos "; ,richards" (terme pejoratif designant les riches au nord de Mena del Hierro) ont pro­
fite de leurs efforts d'auto-soutien pour obtenir ]'infrastructure de base. Les resultats pre-
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sentes dans cette etude concernent uniquement la partie septentrionale a faible revenu de 
Mena del Hierro. 

Le probleme decrit dans cette section illustre le fait que les frontieres au sein de la ville 
sont traditionnellement etablie selon des criteres administratifs qui ne tiennent pas compte 
des veritables liens sociaux entre les membres de la communaute. Un des objectifs metho­
dologiques de cette etude sera done de proposer une methode qui permette de definir de fa­
c;on precise la frontiere geographique entre les deux communautes sociales distinctes de 
Mena del Hierro. 

Methodologie: recherche participative et pouvoir local 

Les methodologies traditionnelles d'observations a distance ont ete de plus en plus criti­
quees dans la litterature pour leur incapacite a fournir une comprehension ,de l'interieur" 
des realites observees (Matore 1996; Bachelard, 1996; Buttiner, 1972; Moles et Rohmer, 
1972; Samuels, 1978; Agnew et al.; 1984). Ley (1983) soutient qu'il est necessaire d'utili­
ser des methodes qui exarninent la ville de pres, non a partir de la perspective distante des 
cartes, des photographies aeriennes et des donnees de recensement, mais plut6t a partir du 
niveau de base en partageant et en observant la dynamique de la vie quotidienne. Par ailleurs, 
la recherche academique traditionnelle a ete plus tard critiquee pour son manque d'impli­
cation concrete avec le phenomene en etude. Les critiques, tres nombreux parmi les intel­
lectuels d' Amerique Latine, mettent l'accent sur la necessite de mener une recherche ,so­
cialement engagee" qui donnent de !'importance aux sujets etudies plut6t que de les utili­
ser simplement comme objets de recherche (Corragio et Torres, 1991). Dans ce contexte, 
,donner de !'importance" veut dire rendre le groupe etudie plus capable de prendre des de­
cisions consequentes sur des questions qui les concernent et pour l' autogestion de leur mi­
lieu de vie. 

,,La recherche participative", appelee aussi ,Recherche-action" s' est developpee comme 
une approche qui combine a la fois la preoccupation d' obtenir une comprehension plus pro­
fonde de la realite urbaine et d'accorder une certaine autonornie ala population etudiee. 
Pour le chercheur, cette approche necessite qu' il s' integre ala communaute objet de 1' etude; 
et exige qu'il implique les populations locales dans le processus de recherche. Cet article 
fait le point sur le projet de recherche participative que j'ai mene dans le barrio de Mena 
del Hierro. Ce barrio a ete choisi pour l' etude suite a une discussion avec la Federacion de 
Barrios del Noroccidente, organisation de base engagee dans le developpement des barrios 
du nord-ouest de Quito. La recherche a ete entreprise avec la collaboration active du Cen­
tro de lnvestigacion Urbanas CIUDAD et le groupe de Jeunes S-20 du barrio de Mena del 
Hierro. 
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Ce projet de recherche avait trois buts pratiques: (a) aboutir a une comprehension a 
partir de l'interieur des caracteristiques ,visibles" et ,invisibles" des reseaux sociaux; (b) 
developper une methode qui permette de comprendre I' organisation spatiale des reseaux 
et (c) produire des a vantages tangibles pour la Communaute de Mena del Hierro par le 
transfert de competences techniques utiles a I' auto-gestion de leur milieu local. Ainsi, cet 
article propose une approche methodologique interdisciplinaire qui associe les techniques 
qualitatives et quantitatives. Les principaux elements de cette approche sont: (a) les vi­
deos participatives et (b) ,la carte sociale" (une nouvelle technique con'i(ue pour cette 
etude). Les techniques traditionnelles d'etudes structurees et de cartes physiques ont ete 
utilisees aussi. 

Videos participatives, developpement social et formation 

La production video a ete choisie comme principal moyen de la recherche participative. La 
dimension de developpement des videos participatives a de plus en plus interesse les theo­
riciens, les hommes de terrain et les organisations de base qui le per'i(oi vent comme un moyen 
adequat pour ,donner du pouvoir aux sans pouvoir". (Riafio-Alcala' P; 1990; Tomaselli, 
1989). Des videos con'i(ues avec la communaute se sont averees comme ayant plusieurs ef­
fets positifs sur la formation locale et sur le developpement social, y compris une plus grande 
cohesion de la communaute par le renforcement des reseaux communautaires; I' encoura­
gement de la prise de decision collective; l'accroissement de la confiance sociale et indivi­
duelle des personnes et servant comme moyen de communiquer les besoins locaux a un plus 
grand public. 

J' ai done monte un petit atelier de video et photographie avec les membres du groupe 
de jeunes S-20 (voir Figure 2). Aucun des membres du groupe ne s' etait auparavant servi 
d'appareil photos a lentille unique reflexe ni de camera video. L'atelier visait plusieurs 
buts: (a) contribuer a mon integration ala communaute; (b) me donner une premiere ex­
perience et une comprehension personnelle de la realite que je voulais observer; (c) per­
mettre aux jeunes de prendre part au processus de recherche et (d) servir de projet pilote 
avec des avantages potentiels pour les membres du groupe. Les ateliers avec le groupe S-
20 a produit une collection de dix cassettes videos qui couvrent des sujets divers, sugge­
res en partie par moi-meme et en partie par les residents locaux39

• Une cassette video sur 
l'historique du barrio et la vie sociale publique de ses residents, intitule Una Parte de Mi 
Vida (Une partie de rna vie), a ete edite avec la collaboration professionnelle du Centro de 
Educacion Popular CEDEP, base a Quito. Les videos ont ete projetees aux residents re­
unis en plusieurs occasions et un duplicata de Una Parte de Mi Vida a ete distribue aux 
ONG et organisations de base a Quito. 
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Etablissements de cartes sociales 

Fig. 2. Deux membres de 

/'atelier de video participative 

conduit dans le barrio Mena 

del Hierro 

La technique geographique d' itablissement de cartes sociales a ete developpee par Riafio 
( 1996) comme un outil pour com prendre 1' organisation spatiale des reseaux sociaux. A 1' op­
pose des cartes geographiques traditionnelles qui ne presentent que 1' organisation spatiale 
des caracteristiques, les ,cartes sociales" montrent !'organisation spatiale des individus et 
groupes sociaux dans un groupement physique specifique. Ainsi, les structures de densite 
sociale, de distance et de segregation peuvent etre visuellement appreciees. Deux genres de 
cartes sociales ont ete produits. Les premieres montrent !'interaction des individus dans les 
espaces publics de Mena del Hierro. La technique d' etablissement de la carte consiste a en­
registrer la localisation des activites des residents individuels dans un espace public speci­
fique en fonction de l'espace et du temps (voir figure 3). Les residents individuels sont dif­
ferencies par sexe et par age. De tels ,cliches" de I' interaction sociale publique sont enre­
gistres a des intervalles de temps frequents pendant des journees entieres, y compris les 
jours ouvrables et les jours de fin de semaine. Du point de vue qualitatif, cette technique est 
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The use ?f outdoor space by barrio residents at the basketball field 

Observer: Natasha Time of snap-shot: 17:00 

Date: June 16, 1991 (Sunday) Recording number: 1 
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1::] Young Men m Spectating game 
181 Adult Men jb Playing basketball 

Figure 3. Carte de /'utilisation sociale des espaces publics dans Ia communaute de 

Mena del Hierro: Le terrain de basket-ball (Source: Fieldwork, 1992, Y,- Riaf10). 
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tres utile pour etablir les systemes de hierarchie et de segregation que les residents du bar­
rio developpent dans leur usage social de l'espace. D'un point de vue quantitatif, Ia tech­
nique fournit des statistiques utiles sur la maniere dont les residents du barrio utilisent 1' es­
pace public au fil de longues periodes de temps. 

Le second genre de carte sociale consiste a enregistrer le lieu de residence des membres des 

differents reseaux tels qu' ils sont identifies par 1' observation du participant. Plusieurs cartes 
ont ete produites pour des reseaux ,visibles" et ,invisibles" de Mena del Hierro tels que les 
groupes de sport, de developpement, de parente; de vesino et de paisano. Les cartes produites 
par les methodes mixtes d, observation du participant et d, etablissement de cartes sociales sont 

fascinantes. Elles revelent Ia complexite de Ia structure spatiale, la densite et I' etendue des re­
seaux individuels (voir Figures 4 et 5 dans Ia section suivante sur les reseaux sociaux). 

1:l. "Mayores· Soccer Group 

• "Menons~SoccerGrou,P 

'{:r '"Trcmadores del Andt~ Musical Group 

+ Youngmalesoflhe "5-20"Group 

+ Young males of the "Juventud y Progreso" Group 

0 Young females of the 7ufJfntud y Progrtse" Gioup 

e Women of the "Artesaniasy MtmUillidades" 

(J Women of the Basketball Group 

{J "ComiM Prumejoras" Group 

BARRIO 

MENA DEL HIERRO 

N. W.QUITO 

Figure 4. Carte sociale des reseaux, visibles" dans Ia communaute de Mena del Hierro 

(Source: Fieldwork, 7992, ~ Riafw). 

/ 
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BARRIO 

MENA DEL HIERRO 

N.W.QUITO 

Figure 5. Carte sociale des reseaux ,invisibles" dans Ia communaute de Mena del 

Hierro: Ia distribution spatiale des reseaux de parente (Source: Fieldwork, 1992, Y. 
Riafw). 

En considerant que les groupes sociaux sont les indicateurs observables de Ia commu­
naute, les cartes sociales sont utilisees comme un moyen pour discerner les frontieres so­
ciales a Mena del Hierro. Pour cela, une carte a ete etablie en superposant toutes les cartes 
des reseaux sociaux du barrio. La carte resultante a ete comparee aux ,cartes mentales"40 

produites par les residents du barrio. Les resultats sont remarquables. Les frontieres de Ia 
zone residentielle ou se trouvent tous les reseaux sociaux correspondent effectivement aux 
frontieres du barrio telles que definies par les cartes mentales des residents. Ce resultat 
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illustre d'une part Ia conscience que les membres de Ia communaute ont de leur territoire 
effectif, et d' autre part, il illustre aussi le fait que les deux definitions geographiques du bar­

rio, Ia definition officielle et Ia definition per~ue, sont toutes tangibles et distinctes. La tech­
nique des cartes sociales peut ainsi etre utilisee comme moyen pour etablir les frontieres 
geographiques de communautes sociales dans les villes. 

Les caracteristiques sociales et spatiales des reseaux ,visibles" 
et ,invisibles" 

Une communaute integree de 800 residents existe aujourd'hui a Mena del Hierro. L'ossa­
ture de cette communaute est tissee par plus de soixante reseaux sociaux auto-organises. 
Elles sont basees sur les principes d'interet commun, de voisinage, de parente et de paisa­
naje (originaire de Ia meme religion). Ces reseaux satisfont une diversite de besoins mate­
riels et non materiels des membres de Ia communaute, allant de Ia survie econornique et du 
developpement du barrio au soutien moral et au respect social. Elles sous-tendent Ia dyna­
rnique de Ia vie sociale qui caracterise Mena del Hierro et des importantes ameliorations 
qui ont ete faites au cours des 15 dernieres annees dans !'infrastructure et les services. 

Les reseaux sociaux dans Ia communaute peuvent etre classes comme ,visibles" et ,in­
visibles". Les reseaux visibles sont facilement identifies par un observateur exteme et 
consistent en des groupes de sport, des groupes culturels, des groupes de developpement du 
voisinage (voir Figure 4 ). Les reseaux invisibles operent a une plus petite echelle; ils visent 
surtout la survie du menage et ne sont pas evident a l'oeil de l'observateur. lls concement 
les groupes de parente, de vesino (voisinage) et de paisano. Les reseaux visibles operent au 
niveau public et les hommes du barrio sont leurs principaux protagonistes. Les reseaux in­
visibles, par contre, sont du domaine prive de la vie de communaute et leur vitalite provient 
des activites quotidiennes des femmes du barrio. L' equilibre de la communaute du barrio 
depend de 1' existence concomrnitante des reseaux publiques et des reseaux prives. 

La parente est Ia pierre angulaire des reseaux sociaux dans Ia communaute. Plus de cin­
quante pour cent des menages du barrio sont apparentes a d' autres a un degre rapproche et 
davantage ont des liens de farnille proches ou eloignes. Les liens de farnille impregnent tous 
les niveaux de Ia vie de communaute, aussi bien publique que privee. Cette omnipresence 
s' explique par la representation multiple de residents apparentes dans les reseaux du barrio, 
par !'influence econornique et politique des groupes farniliaux et par le seul fait de leur im­
portance numerique. La distribution residentielle en grappes de groupes farniliaux est une 
des caracteristiques speciales de la communaute de Mena del Hierro (voir Figure 6). Lama­
jorite des groupes vi vent en agglomerat sur une ou plusieurs portions de terres contigues oil 
les membres de la farnille, particulierement les femmes, vivent dans des maisons separees 



102 

1983 

1993 

I~,JI Kin"related household 
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HOUSEHOLDS 

HIDROVO MARTINEZ 
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3 RODRIGUEZ MARTINEZ 

4 Tenants 
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Figure 6. Distribution nisidentielle en grappes des groupes de parente a Mena del 

Hierro (Source: Fieldwork, 1992, Y. Riafw). 
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mais partagent une grande partie de leurs activites quotidiennes. Cette organisation sociale 
et spatiale des membres du groupe familial reduit l' extension spatiale des mouvements des 
femmes dans le milieu et explique leur presence reduite dans les espaces publics en plein air. 

Les reseaux sociaux des residents du barrio ne sont pas confines au milieu. En fait, la 
configuration geographique des reseaux des residents a trois dimensions: le barrio, le voi­
sinage a distance de marche, et la campagne. Parallelement aux reseaux au sein du barrio, 
les residents ont aussi des rapports sociaux avec des organisations de base dans les barrios 
voisins de Mena del Hierro. Les reseaux dans ce domaine offrent aux residents et en parti­
culier aux hommes, la possibilite de reconnaissance publique et de mobilite sociale. Les re­
sidents entretiennent egalement des liens sociaux avec des reseaux de campagnes par les 
liens de famille et les echanges commerciaux. Ces liens urbains/ruraux constituent une part 
importante de 1, economie des residents urbains/ruraux et impliquent un echange mutuelle­
ment benefique de biens et de services. Les liens urbains/ruraux permettent aussi aux 
membres des reseaux d'entretenir et de developper davantage des formes traditionnelles de 
religion et de sports. 

Reseaux sociaux et initiatives de gestion: forces et vulnerabilites 

Les initiatives locales de reseaux sociaux a Mena del Hierro contribuent grandement au de­
veloppement durable. Les activites locales de gestion du milieu visent a satisfaire les be­
soins sociaux et economiques des populations a faible revenu et ]'utilisation economique 
des res sources naturelles limitees. Au cours des quinze demieres annees, d'importantes ame­
liorations ont ete enregistrees en ce qui conceme !'acquisition d'infrastructures et de ser­
vices, et cela est essentiellement le fruit de l' auto-organisation. Par exemple, un systeme 
d'approvisionnement et de distribution d'eau potable a ete construit par des residents lo­
caux a partir du principe du travail minga (travail volontaire en equipe). L'eau a ete captee 
a partir d' une source au pied de la montagne Pichincha et acheminee par des tuyaux, puis 
distribuee a chaque maison du barrio. Les residents se servaient parcimonieusement du pre­
cieux liquide pour leurs besoins quotidiens. Le systeme local de gestion de 1' eau est de faible 
coiit, cela est relativement efficace et permet la participation directe des residents. Cela a 
aussi rapporte des revenus considerables ala communaute qui a pu ainsi financer d'autres 
investissements de developpement de !'infrastructure locale. Au cours de la demiere de­
cennie, ]'auto-administration de l'eau a ete un mecanisme crucial d'integration pour les 
membres de Ia communaute et ]'objet de Ia fierte collective. 

La terre est une ressource naturelle inepuisable dans Ia communaute de Mena del Hierro. 
En fait, les terres privees sont utilisees a diverses fins: logement, production, commerce et 
recreation, location, agriculture urbaine, manufacture (par exemple, couture, confection de 
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briques, production de pain et de chaussures) et recreation (par exemple terrains de volley­
ball). La multifonctionnalite de la terre est vraiment essentielle ala survie de l'econornie des 
menages de la communaute. L' agriculture urbaine foumit aux families d' importants legumes 
et produits d'elevage domestique pour I' auto consommation. Utiliser la terre pour la manu­
facture evite de payer des cofits eleves de location en ville. Amenager des terrains publics de 
volley-ball sur des terres privees satisfait un besoin recreatif qui ne peut pas etre comble au­
trement dans le barrio. Comme Mena del Hierro s'est developpee illegalement, aucune zone 
specifique n'a ete prevue pour les services communautaires et la recreation publique. 

L'agriculture urbaine a Mena de Hierro et dans d'autres barrios constitue une impor­
tante potentialite de contribution ala protection del' environnement, particulierement la sta­
bilisation des pentes. La concentration des barrios au pied de Ia montagne Pinchincha a pro­
voque la deforestation avec ses consequences de degradation des pentes et des retenues 
d'eau par l'erosion. Cela a conduit a de frequents eboulements avec des pertes humaines et 
materielles. Les residents du barrio Mena del Hierro, avec le soutien de la Federacion de 
barrios del Noroccidente, sont entrain d' examiner la possibilite de jumeler l' agriculture ur­
baine et l' agroforesterie afin d' assurer une stabilisation des pentes. Certains arbres ont deja 
ete plantes, particulierement dans les lieux publics. L' agriculture urbaine et le ramassage 
des ordures sont des activites d'appoint a Mena del Hierro. Une grande partie des ordures 
domestiques produites par les residents contient un pourcentage organique tres eleve et est 
par consequent utilisee comme compost pour fertiliser les sols. 

Le systeme de reseaux informels a aussi perrnis I' emergence d'une richesse d'econornie 
inforrnelle dans les barrios: par exemple des alimentations; des boulangeries, des societes de 
transport, des ateliers de reparations d' automobiles. Parle developpement de ces activites in­
formelles, les residents locaux ont reussi a ameliorer de fa<;on sensible leur niveau de vie. 
Beaucoup de ces activites n'auraient pas pu se faire sans le support fourni par les reseaux de 
parente, de voisinage et de paisano; par exemple la main d'oeuvre occasionnelle a faible cofit, 
les produits non onereux provenant de Ia campagne. Un bon exemple du role econornique des 
reseaux informels est le ,caja de credito S-30" (Caisse de credit S-30). Cette agence de cre­
dit a commence so us 1' initiative des jeunes du Barrio en vue d' epargner de 1' argent et consti­
tuer un fonds pour les residents qui entreprennent des activites de developpement. La caja de 
credito a fait d' assez bonnes performances jusque la. La force de cette initiative econornique 
est evidemment le fait qu'un solide reseau existait prealablement. Comme les membres de la 
Caja de credito ont des liens d'amitie, d'interet commun et de parente, il existe une grande 
confiance entre eux et ainsi les decisions sont facilement prises. Par cet exemple, on peut 
conclure que les pro jets de developpement econornique ont plus de chance de reus sirs 'ils sont 
con<;us dans le cadre de reseaux sociaux deja existant dans les barrios. 

Les reseaux sociaux jouent aussi un role essentiel dans la relative stabilite sociale qui 
caracterise Mena del Hierro, tant au niveau individuel que collectif. En tant que membre de 
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la trilogie des reseaux sociaux (a) du barrio, (b) du voisinage et (c) de la campagne, cela 
donne aux residents de Mena del Hierro un grand sens d'appartenance sociale. Beaucoup 
de jeunes a Mena del Hierro sont sans emploi. La plupart des travailleurs adultes sont af­
fectes par les problemes de manque de securite sociale. Dans une certaine mesure, les resi­
dents du barrio sont socialement exclus de la plus grande societe equatorienne. En depit de 
ces problemes sociaux, il n'y pas de signe de problemes sociaux de drogues, d'alcoolisme, 
de violence ou de crime a Mena del Hierro. Appartenir a la trilogie des mondes sociaux, 
procure sans nul doute un sens positif a la vie des residents. Ainsi, les residents du barrio 
acquierent le respect social, un sens de la communaute et un sens de lieu. 

Toutefois, comme toute forme d'organisation sociale, les reseaux informels ont des li­
rnites, les liens de farnille peuvent etre la pierre angulaire de la vitalite de la communaute 
mais ils constituent aussi une source de conflits. Les grands groupes de farnilles du barrio 
ont beaucoup d' influence et risquent d' etre dorninateurs. Uncertain degre de tension existe 
entre les plus jeunes generations et les plus vieilles dans leurs luttes pour gerer les affaires 
locales. Les locataires au sein du barrio ont un moindre degre de participation a I' adminis­
tration des ressources que les proprietaires terriens. Les femmes adultes se contentent de 
leur role dans les reseaux ,invisibles" mais les plus jeunes femmes luttent pour une plus 
grande participation dans les reseaux ,visibles". 

Par ailleurs, les reseaux informels sont plus vulnerables aux influences econorniques, 
sociales et spatiales externes qui peuvent destabiliser 1, equilibre interne social et econo­
rnique de Ia communaute. La difference interne entre les membres de Ia communaute sur le 
degre de loyaute a accorder aux politiciens qui promettent le developpement du barrio en 
echange de leurs votes sont certainement une importante source de tension locale. Les me­
sures municipales affectent aussi I' organisation des reseaux. Par exemple, etablir des lois 
qui reduiraient la dimension des lots a Mena del Hierro, peut facilement ebranler la base so­
dale et spatiale de groupes farniliaux et par ricochet deplacer la pierre angulaire qui fait 
l'unite de la communaute. 

Recemment, la municipalite de Quito est intervenue a Mena del Hierro. Cette interven­
tion a laisse un important impact social dans la communaute. Apres une decennie de ges­
tion de 1' eau dans la localite, les autorites officielles sont entrain de relier le barrio au large 
reseau d' eau de Ia ville, sans y impliquer des populations locales. En consequence, Ia com­
munaute est entrain de perdre un enorme investissement d'efforts et decapitaux et le sens 
de la fierte dans une importante entreprise collective. Les employes locaux perdent leur em­
ploi et le statut social qui vade paire avec cet emploi dans leur communaute. 11 est evident 
que le systeme local d'approvisionnement en eau se trouve limite ala longue, du fait qu'il 
ne peut pas satisfaire les besoins d'une population en croissance permanente. Toutefois, les 
administrateurs municipaux auraient pu prendre en compte une certaine forme d' adminis­
tration conjointe avec les populations locales pour eviter de disloquer la communaute. 
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Une autre caracteristique positive des reseaux informels est qu' ils sont flexibles et adap­
tables. Au fil des ans, les reseaux informels a Mena del Hierro ont ete influences par beau­
coup de changements: la perte d'espaces publics internes de rencontres sociales, !'aug­
mentation numerique des locataires dans le barrio, et !'amelioration de l'acces au barrio, 
les disparites politiques entre residents au moment des elections. Les reseaux sociaux se 
sont toujours adaptes a ces nouvelles circonstances et ont ainsi perdure, maintenant ainsi la 
cohesion qui caracterise la communaute de Mena del Hierro. 

11 est tres probable qu'en depit des influences internes et externes, les reseaux sociaux 
de Mena del Hierro subsistent dans le temps, pour plusieurs raisons. 

Bien que les residents aient un meilleur statut econornique par rapport aux residents des 
autres barrios, ils souffrent encore du manque de securite sociale et certains souffrent du 
manque de revenu regulier. Ils ont besoin de se soutenir mutuellement eta long term e. L' im­
brication complexe des reseaux a Mena del Hierro est un autre facteur qui garantit leur pe­
rennite. Ces liens s'elargiront vraisemblablement avec le temps: les mariages entre voisins 
renforceront les reseaux familiaux; l'arrivee d'autres personnes et de parents de la cam­
pagne renforceront les reseaux paisanaje; et le dynamisme des groupes formels et infor­
mels qui apporte constamment de nouvelles activites pour les residents assurera I' integra­
tion sociale. 

Conclusions sur Ia methodologie 

Plusieurs conclusions emergent de cette etude pour des recherches ulterieures sur les re­
seaux sociaux et la gestion urbaine durable. L' approche participative a fait des preuves epa­
tantes comme moyen scientifique pour reveler les dimensions ,visibles" et ,invisibles" des 
reseaux sociaux et par ricochet celles d'une communaute. Parallelement, en associant les 
populations locales dans cette etude, j, ai reussi a me farniliariser avec les residents et a me 
faire accepter d'eux. Les discussions en ateliers ont constitue une precieuse source d'in­
formation qui m' a perrnis d' adapter mes hypotheses de recherche et de reformuler mes ques­
tions de recherche suivant la dynamique de la realite sous observation. 

Les videos participatives ont eu plusieurs effets positifs sur I' action sociale. Elles ont 
permis aux residents locaux de renforcer leur conscience de la qualite de vie qu' ils ont eux­
memes developpee et d'exprimer la fierte qu'ils eprouvent vis a vis de leurs realisations. 
Les activites d'implication pratique de Iajeunesse de Mena del Hierro ala production des 
videos les a aide a demystifier la technologie et les mass media telles que la television. Ils 
etaient tres enthousiastes de se voir apparaitre a l'ecran de la television et cette experience 
les a fait realiser qu'eux aussi avaient I' expertise technique pour produire des messages de 
media avec les contenus qu'ils voulaient. Les activites de production de video ont mani-
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festement accru l'estime des jeunes pour eux-memes et les a donne une plus grande 
conscience sociale. 

Les nouveaux talents techniques que les jeunes ont acquis dans les ateliers ne sont pas 
utiles pour Ia communaute seulement, mais aussi pour leur propre avenir professionnel (ils 
constituent le groupe socialle plus affecte par le chomage dans le barrio) . Enfin, au mo­
ment oil les videos achevees etaient projetees aux residents, il etait evident que tout 1' exer­
cice leur avait procure l'avantage moins tangible mais non moins important d'une prise de 
conscience plus accrue du milieu de leur propre barrio. Voir leurs arnis, leurs connaissances 
et leurs maisons apparaitre sur un ecran de television etait plus qu'arnusant pour les resi­
dents; ils etaient absolument fascines et impressionnes par Ia perspective quelque peu de­
tachee que Ia video donne des milieux qui leur sont farniliers. 

La recherche participative peut etre une puissante methode pour acquerir une compre­
hension profonde d'une realite et pour mener une recherche sociale responsable, mais c'est 
une entreprise complexe. On doit tenir compte de plusieurs difficultes avant de commencer 
tout pro jet participatif. 

Du point de vue des chercheurs (externe ala communaute): 

1) le temps relativement long qui est necessaire pour mener une etude; 
2) I' attitude sou vent hostile des residents envers de nouveaux chercheurs: , encore un autre 

chercheur"; 
3) les problemes locaux de conflits de pouvoir, dans lesquels le chercheur se trouve inevi­

tablement implique; 
4) le probleme de se retrouver trop plonge dans les routines quotidiennes, au point oil on 

risque de perdre Ia perspective du champ d'etude; 
5) le probleme pour trouver un style de communication approprie pour etablir un dialogue 

entre le chercheur et Ia population locale; 
6) la logistique d'une coordination contraignante et d'un controle de la qualite lorsqu'une 

equipe d'assistants est engagee dans une collecte de donnees pour des etudes compara­
tives; 

7) le conflit que presente d'une part les exigences de Ia rigueur academique et d'autre part, 
les vraies possibilites sur le terrain; 

8) la difficulte pour gerer des roles simultanes et multiples (producteur video, formateur 
technique, directeur de recherche, et personne qui motive). 
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Du point de vue du chercheur et de la population participante: 

a) la diversite des interets et motifs politiques parmi les differents partis impliques; 
b) les differences dans la perception du temps entre le chercheur astreint a des programmes 

acaderniques lirnites et un groupe d' habitants qui consacre une partie de leur temps libre 
a la recherche participative; 

c) l'inegalite econornique et scientifique entre le chercheur et les habitants de la localite; 
d) la difficulte pour etablir une relation de travail sur des termes d'echanges egaux. 

11 n'existe pas de formule magique pour la recherche participative. Chaque cas a des exi­
gences specifiques et le chercheur doit etre creatif et prepare a adapter le projet a la situa­
tion locale. Neanmoins, je propose les recommandations suivantes pour augmenter les 
chances de reussite d'un projet participatif: 

1) La recherche participative est rnieux perc;ue comme quelque chose de plus apparente a 
un contrat d'affaires; elle necessite de donner et de recevoir des deux cotes pour pro­
duire des resultats et, les objectifs et resultats attendus de la recherche pour toutes les 
parties doivent etre clairement enonces des le debut. La relation contractuelle doit etre 
soigneusement respectee pendant 1' execution pour eviter les incomprehensions au mo­
ment de 1' evaluation de 1' experience de recherche. 

2) L'initiative pour le sujet de recherche doit provenir au moins partiellement de la popu­
lation locale, et non exclusivement du chercheur acadernique. Le style traditionnel ou 
1' acadernique a plein contrOle de la conception de la recherche ne convient pas a l' ap­
proche participative. Toutefois, certains aspects a buts purement scientifiques peuvent 
habituellement etre incorpores a mesure que le projet avance. 

3) Les circonstances locales, culturelles, socio-economiques et politiques deterrninent la 
facilite a mener le projet participatif dans une communaute donnee. Certains groupes 
culturels sont plus "ouverts" aux etrangers que d'autres, et leur niveau de revenus de­
termine le temps libre dont ils disposent pour des activites autre que la simple survie. 

4) Compte tenu de la complexite inberente de I' approche de la recherche participative, il 
est conseille de restreindre le nombre de participants actifs au minimum. 

5) La personnalite du chercheur est un facteur decisif dans toute approche participative. La 
methode exige pour la negociation directe et indirecte un talent avec les. differents par­
tis impliques (ONG locales, organismes donateurs, membres de la communaute et as­
sistants de recherche), et un caractere equilibre et detendu qui facilite la socialisation 
avec les habitants de la localite. 

6) Les videos participatives aussi posent un probleme de continuite. Le materiel de video 
est assez cher et les contraintes financieres lirnitent certainement la capacite des com-
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munautes a produire des videos pour elles-memes. II est done conseille de mener les ac­
tivites de video dans le contexte d'un reseau de communautes ou plusieurs organisations 
de barrio cooperent. Cela aidera a assurer Ia continuite des videos produites par Ia com­
munaute et aussi a realiser un plus grand impact. 

La nouvelle technique d'etablissement de carte sociale qui a ete developpee ici a permis de 
visualiser les frontieres. Les limites au sein de Ia ville sont traditionnellement etablies se­
lon des criteres administratifs qui ne tiennent pas compte des vrais rapports sociaux entre 
les membres d'une communaute. Tout projet de developpement visant a integrer les habi­
tants de Ia localite dans un processus de developpement doit identifier auparavant les vraies 
limites geographiques de Ia communaute. La methode d'etablissement de carte sociale doit 
done etre Ia plus utile a cet effet. 

Conclusions sur les reseaux sociaux et Ia durabilite 

On peut tirer plusieurs conclusions de cette etude pour le cteveloppement durable futur 
des milieux urbains du Tiers Monde. Les reseaux sociaux informels dans les barrios 
d' Amerique Latine produisent un grand potentiel innovateur propice au developpement 
durable. A travers leurs initiatives locales, les reseaux informels produisent une forme de 
developpement qui sied aux besoins des pauvres en milieu urbain et qui font un usage 
economique des ressources naturelles. A Quito, les populations du barrio se sont organi­
sees pour faire face a leurs besoins en logement, services urbains, infrastructure et survie 
socio-economique. Ce succes est dfi en grande partie aux reseaux de reciprocite, a l'uti­
lisation, a Ia solidarite collective, aux ressources sociales et naturelles et au role actif des 
femmes. Sous l'effet de leur dynamisme, les reseaux informels sont largement tributaires 
du sens d'appartenance sociale et territoriale que I' on peut observer aujourd'hui dans les 
barrios de Quito. 

Les reseaux informels ont d' autres caracteristiques qui les disposent tres facilement a Ia 
gestion locale. Du fait que leur organisation sociale soit basee sur la parente, le voisinage 
et le paisanaje, les decisions peuvent etre prises avec une rapidite relative et ainsi, le pro­
cessus de prise de decision locale n'est pas entache des obstacles bureaucratiques que l'on 
trouve habituellement dans les organismes gouvemementaux. Les reseaux sociaux dans les 
barrios sont aussi tres adaptables aux circonstances qui changent. En depit des annees de 
changement interne dans le barrio et des pressions extemes provenant des projets de Ia mu­
nicipalite et des activites politiques. Les reseaux n' ont pas disparu mais sont en voie de re­
structuration et d'adaptation aux nouvelles situations. Cela accentue Ia necessite de preter 
attention a Ia question des reseaux informels dans les villes du Tiers Monde eta leurs ini-
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tiatives en matiere de gestion des ressources du milieu. II est necessaire d'analyser; d'opti­
miser et de soutenir ces initiatives. 

Pour la recherche future, il est necessaire d' evaluer la force relative de differents reseaux 
dans des contextes specifiques d'etude. Certaines questions importantes doivent etre exa­
minees en ce qui conceme la viabilite a long terme des initiatives locales: QueUe est la vul­
nerabilite des reseaux? Quels sont les facteurs specifiques qui peuvent conduire a l'affai­
blissement du reseau? Dans queUe mesure l'incapacite des femmes a trouver un equilibre 
entre les multiples taches affecte-t-eUe la stabilite du reseau? Comment le clientelisme af­
fecte-illa cohesion interne des reseaux? QueUes sont les limites de I' usage multifonction­
nel des terres? Comment des activites teUes que la mac;onnerie et I' agriculture urbaine se 
font La concurrence depuis des annees? Quels effets a long terme I' aspect multifonctionnel 
peut-elle avoir sur la degradation des sols? II est essentiel de trouver des reponses a ces 
questions afin de faire des recommandations aux divers intervenants dans le developpement 
du barrio quanta la maniere d'ameliorer la prospection pour des initiatives locales teUes 
que l'economie informeUe, !'agriculture urbaine et I' usage multifonctionnel de la terre. 

Le developpement durable exige des communautes ayant une forte assise sociale. La 
force des communautes reside dans leurs reseaux sociaux, dans la solidite de leur organi­
sation sociale et spatiale. Le defi pour 1' avenir est done de rechercher des voies creatives et 
appropriees pour renforcer les reseaux informels, aussi bien dans leurs dimensions ,vi­
sibles" que dans celles ,invisibles". L'avenir des communautes durables dans les zones ur­
baines du Tiers Monde est en jeu. Oeuvrons ensemble pour relever ce defi. 
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38 Etude menee comme exigence partielle de these de doctorat en geographie a I'Universite d'Ot­
tawa, Canada. Les etudes de terrain ont ete financees par Ie Centre de Recherche en Developpe­
ment International (CRDI) du Canada et I'appui institutionnel a ete foumi par le Centre de Re­
cherche Urbaine (Centro de Investigaciones Urbanas ,CUIDAD"), une institution privee equato­
rienne pour Ia recherche-action en milieu urbain. 

39 Les videos individuelles touchaient les themes suivants: (a) l'historique de Ia maniere dont les re­
sidents ont pu obtenir les services et infrastructures; (b) un documentaire des activites quotidiennes 
et des modes de socialisation des differents groupes demographiques des barrios de Mena del 
Hierrra et de San Rafael; (c) plusieurs documentaires sur des evenements sociaux et des festivi­
tes sociales telles que ,Mingas", ,Domingo de Ramos", ,Viemes Santo", ,Dia de Difuntos"; ,Car­
naval", ,Dia de Madra", ,Fiestas de Quito"; et ,Encuentros Culturales" et (d) un documentaire 

presentant des interviews avec des residents du barrio sur les problemes sociaux causes par le 
manque d' espaces verts publics socialement ou symboliquement significatifs pour eux. Les cartes 
mentales sont aussi un moyen pour identifier les frontieres d'une place specifique selon Ia per­
ception des residents. 

40 La technique des cartes mentales consiste a demander aux residents de dessiner une ebauche de 
carte de leur barrio. L'idee sous-jacente est que les Iieux que les gens indiquent sur leur feuille 

sont ceux qui sont specialement ou symboliquement significatifs pour eux. Les cartes mentales 
sont aussi un moyen pour identifier les frontieres d'une place specifique selon Ia perception des 
residents. 
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